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MERCREDI 29 MAI Î9.35 lOUMSAL DE ROVBAIT m 

Ce cor qui lancine, qui brûle, qui vous torture 
disparaîtra; en U n * Minute, la douleur cessera 
ai TOUS applique» dessus un Zino-pad du Dr Scholl, 
c'est imtanlanf. Les Zino-pads suppriment la caUlgsj 
même du mal — la pression et le frottement 
et les chaussures même neuves ou étroites sem­
blent des pantoufles. Jamais d'insuccès, ancun 
risque d'empoisonnement du sang par coupure 
ou de brûlure par liquide corrosif. Au contraire, 
adoucissants, les Zino-pads du Dr Scholl s'appli­
quent sur tous points douloureux ou meurtris. 
Taille pour oignons,- durillons, œils-de-perdrix. 
La ssis» (jssst) 6.50 — La >, saisi (ssar as» n I i.ai) 3 25 
Ea vaste ! Pharsnacsss. Oiusspéiiistee, Hsrasiistes, 
Envoi d'un échantillon gratuit pour cor et de la 
brochure du Dr Scholl mr demande admire ; 
Manon Scholl, 2, Boulevard des 'tatou. PARIS. 

Zino-Dads du DrScholl 
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ïp.: L. Fournier. 3p ; L. Henno. 3p séries 
rag-: J Pauwels: J. Lésy: Qoudez M . 5p.; 
Cabv F.. 2p.: Alavolne M . p.; Drotaaart. p.; 
sa» L. Fournies, p. séries. Lannoven. p.: 
Ksnnebrouck. p. séries; Vanhoevmissen; 
BultBau p ; H. Deiporte. p ; Deleporte J . 
séries: Selosse p*re. p ; J Pauwels. séries. 
ré».: Deiporte A . p.; Me Deasblln nis. p.; 
O- Qulque. p. séries; Castelaln, p.; Ed. Cat-
tasu. p. séries: Ed. Berte. p.; A. THcolt, p. 
aérlaa: J. Pauwels. p ; J. Pauwels. séries. 
isa.; WUlequct D . Marteaux J.. 60e châte­
lain: M. Goudez. séries: Fr Breton Châ­
telain F . séries: P Msdrteux: H Boucly. 
sens»: E Cnudde. D. Leblanc. L. Foumlez. 
F. Béhieis. 70e H. Ladsous. D. Leseffe. Ca-
rrtte-Merchez. O. Bury. L. Poumler. séries: 
J. Loqutnler. Pllpot. O. Qulque. L. Casque-
vaux V. Verrlest. scrl»s. Delécaut. 80e O 
Fluquet. E. Chapelet. L. Qussquevsux. sé­
ries; rjonxervollte. D Willequet. V. Desplan­
que. H Madrleux. Ed. Catteau. A. Bossut. A 
Voadey. 90e V. Verrlest. H. Deleplanque H 
Ladsous O. Qulque. Cnudde. Varux. H. Ma-
drleux Vermeulen. Deleplanque F.. Bou-
atlne. 100e Desablln fils. Dumortler J., Le-
eberf J., Lorthiolre G. Pauwels J.. Ala-
Tolne A Lemalre Ed . Catteau Ed.. Pauwels 
J.. Donkervolke. 110e Leblanc Dut. Loqul­
nler J . Deiporte H Catteau Ed . Deleplan­
que F.. Verrlest. l leeDevemev. — Le 1er à 
1 h. 43' 25": met . 174.130: vit . 924.72: le 
dernier à 2 h. 19' 31": met . 175 456 m.R.l; 
a h. 18. 

TOURCOING 
— Maison Colombophile Tourquennolse. 

— Ce mercredi, à 18 heures, au siège. 25. 
O'sndPlace en paniers pour Clermont. 
Nombreuses séries en espèces et un régula­
teur (total: 800 fr.), sans aucune retenue, 
allée de concours: 2 fr 50 psr pigeon: un 
prix de 8 fr. par 4 Inscriptions, sans aucune 
retenue. Jeu de mise et de poule habituel 
L'essai d Albert est annulé. 

Ce soir, à la mise en loges, paiement des 
prix de dimanche dernier; à 20 ta., réunion 
de la Commission 

CHARTRES, organisé par la Maison Co­
lombophile Tourquennoise. le 26 mal — 277 
pigeons léchés à 10 h 40 par M. Pégase — 
1er F Léman, u 13p sp , J. Lesur. 4p : Ed. 
Castelaln. u.lOp.sp ; J. Lesur. 4p.sp.; E. Par-
sssnllcr. p ; F. Rose. 12p.sp ; C Bourgeois. 
P-sp.. Ch. Tlberghlen Spsp.; J. Bonduel. 
Sp.sp : 10e F. Rose; A. Cousaens. Sp sp.; J. 
Deiporte, 5p sp . Desrouaaeaux Ch.. 3p.sp.; 
Castelaln Ed.. rég . 3 séries: Catry O.. Pp.; 
A Vandenberghe. D D'Halluln. H Legrand. 
4p.; A. Lepers. 3p ; 20e E. Wlttemberg. 6p.; 
J. Deiporte. 5p 3 séries: H. Debulgne. 2p ; 
P. Deleplace. Sp ; E Vandalle. 5p . Debul-
gne H. 2p. 3 séries: Batptlste T. 4p.: H. 
Débonnet, p ; J Bouckaert. Sp ; A. Ducha­
teiet, Sp : 30e J. Varlet: J. Lesur. 3p. 3 eér : 
A. Vandenberghe. F. Léman. 4p. 3 séries: 
J Debruyckére. 3p. O. Baert. FI. Deigstte. 
2p.; Ch. Tlberghlen, 3p 2 séries: P Lefeb-
vre. 3p.: Ch. Desroussesux. 3p.: J. Comblez. 
3p.» A. Duchateiet. 3p. 2 sérias: M. Holvoet. 
zp*T~Baptiste F . 3p. 2 séries: J Bonduelle. 
3p » séries. J Lesur. 2p : A Belaen 2p.: 
L Leaur: P Lefebvre. 2p. 2 séries: Vanden-
bulke. 50e J. Varlet. F Rose. 2p, 2 séries: 
J Lesur. 2p ; E Vandaelle. 2p ; Ch. Tlber­
ghlen p ; A Duchstelrt A Duchateiet. p ; 
A. Duchateiet. p : J. Alavolne. A D'Haze. 
Wa G. Vienne. Vsndenberghe. J Stélsndre 
A Débonnet. F Rose. D. D'Hsinnn. G Ca­
try. J. Lesur. J Mlllescamps. H. Tonnel. 
70e A. Duchateiet: bouquet. J. Varlet. — 
Bégulatrur Ed. Castelaln — série ed 70 fr.. 
J. Deiporte; 50 fr.. H. Debulgne: 25 fr.. J 
Leaur: 20 fr.. F. Léman. — Le 1er pigeon à 
15 h. 19' 33": met 281389; vit.. 1008.57: le 
damier à 15 h. 34' 36"; met.. 279 260; vit.. 
•47.90. 

NEUVILLE-EN-FERRAIN 
— Entente Neovilloise. — Demain Jeudi, 

roneours sur Clermont, chez M. Ed. Coone. 
Mise en paniers ce mercredi. Jusque 19 h. 13. 

CHANTILLY, ortcanlfté par l'Entente Neu-
vlllotae. le 26 mal. chez M. Florin. — 111 
pigeon" lâché* à 10 h. 42 par M. Wanquet. 
— 1er V Beulnue. 4p.: Saint-Venant. 3p.: 
C. Duquesne. 2p.; JJattyn. 2p.: V. Beulqus, 
3p.; Catteau. 2p : Mlnpelaere. 2p.; Pattyn, 
2p.; Fournier. 3p : Denauw. 2p.: Catteau, 
2p.; Polderman. O. Buyschaert. Fournier. p.; 
Dtvos. Fournier. Joncqutert. Van Houtte-
Chem. Chombeau Waatyn. Devos. Doutre-
lnJbfne. Deveugle. Pollet. Doutrelulirne.Buy*-
chiaert; bouquet. R. Pollet. Saint-Venant. 
— Bérlf** payante*: V. Beulque. Pattyn. Cat­
teau. Fournier. Devoa. Régulateur: V. Beul­
que. — Le 1er à 2 h. 04' 36"; met.. 1*0888. 
vit . 892B4 le dernier à 2 h 35' 10"; met . 
181675, vit . 779.20. 

QUESNOY-SUR-DEULE 
— RAMBOUILLET organisé le 26 mal par 

la société « Les Maaaagera de la Patrie ». 
fO pigeons lâchés a 6 h 28 — 1 et 10. Le-
etoreq . 2. Fretin . 3 et 7, Lecleroq N. ni* ; 
4 et 5. Lutun ; 6 et 13. Marecaux ; • et 15. 
Leroy ; i, Deacheemaker ; 11. Lemalre ; 12. 
Danesse : 14. Deacheemaker ; 16 et 10, Boo-
aUâsrt : 17, Maes. de Deûlémont ; 11. Bolln. 
Bouquets Lemalre et Deacheemaker. L'objet 
sTait à la première *ene de 2 pigeons non 
désignés fut gagné par Lutun Louis. 

NOUVELLES MILITAIRES 

BIBLIOGRAPHIE 

« SEPT • 
•«Momadaire de l'Ordre Catholique 

(Juvtsy <fle.ne-et-0.se) 
L^hebdomadmire c Sept > prépare actuelle-

ataaat un numéro spécial entièrement con­
sacré à l'Allemagne. On y étudiera, entre 
awttjaa questions, la position du catholicisme 
•4a ifc via du racisme et le problèmes posés 
par te réarmement allemand 

Le* spécialistes lea plus qualifiés y colla­
boreront 

La numéro : 1 franc, en vente rue du 
Bots. Libralru Populaire, rue du Vieil-
JfrrauTotr. Librairie Dendlével. et Librairie 
Dosmmamn. 21t>. rue d* Lille, à Roubalx 3d 

PÉRIODES D'EXERCICES 
VOLONTAIRES 

DES SOUS-OFFICIERS DE RÉSERVE 
Les sous-offlcleri de réserve désireux de se 

perfectionner dans 1 exercice du commande­
ment ou dans leur spécialité, sont autorisés 
à effectuer des périodes volontaires de courte 
durée, pendant la saison d'été (Juin à octo­
bre), dans les corps de troupe de l'arme cl-
aprés de la première Région, stationnés su 
plus prés de leur résidence: 1" R I . 43* R I . 
110» RI.: 50y RC.C. 15* R.A.D.. 401* D C A , 
3* régiment du génie. 

Ces périodes, d'une durée d'une semaine 
(6 Jours) pourront être renouvelées et effec­
tuées, consécutivement ou non. sans que 
leur durée totale excède 21 Jours par an. et 
sens qu'elles viennent en déduction des pé­
riodes réglementaires prévues par l'art. 49 
de la loi du recrutement; elle* auront Heu. 
en principe, en garnison. 

Les sous-offlclers à solde Journalière, ad­
mis à exécuter une période volontaire, per­
cevront, pendant toute la durée de cette pé­
riode, une Indemnité Journalière spéciale de 
10 fr. en plus de la solde, des accessoires 
de solde afférents à leur grade et des frais 
de- déplacement. 

Les sous-officiers, volontaires pour les pé­
riodes ci-desaus. auront le plus grand Inté­
rêt à s'adresser 4 lEcole de perfectionne­
ment la plus proche pour recevoir toutes 
les indications utiles concernant les condi­
tion* d établissement de leurs demandes et 
d'exécution de ces périodes. 

NOUVELLES ÉCONOMIQUES 
Dévaluation monétaire ou déflation budgétaire? 

— • 

DEUX SONS DE CLOCHES 

^vronionp fo IT,ncpi<niement 

ROUBAIX 

Société de Comptabilité de France 

Examcm de comptabilité — Premier degré 
Certificat teneur de livres 

(SESSION 1935) 
A la suite de l'examen oral qui a eu lieu 

le samedi 25 mai. à l'Institut Turgot de 
Roubalx. les candidats dont les noms sui­
vent ont été admis définitivement: Pierre 
Vandaele. René Pourcelle, Eugène Mourant, 
Aibert Van Clemput, Marcel d'Halluln, Gé­
rard Wastyn, Hubert Callebaut, Pierre Lta-
gre. Jean Lefebvre. Léon Oury. Robert Co­
rne t eu x . Jean Scampa. Moïse Deioof Léon 
Demoulm. Jean Debuy. Gaston Desneulln. 
Renée Debooeére. Jean Louvat. Léon Bracq. 

Les candidats sont informés que des par­
chemins sur papier Japon peuvent être 

rmande • 
I Xr„ qu'ils 

oudront bien verse*' filtre les rfltmis dé» 
allégués de la S C F . à Roubalx, 55. rue 
Nain, ou à son compte de chéquçs postaux. 
Lille, 483 

Le Jury propose pour une récompense: 
Pierre Vsndaele et René Pourcelle. 

Le Jury d'examen* était composé de: MM. 
V. Duhamel, président, comptable diplômé 
8.C.F.; P. Mannequin, docteur en droit: H. 
Robert, G. Desmarécaux. M. Llagre. G. 
Francq. experts comptables brevetés par 
l'Etat; H. Mesdaght et M. Dubuts. experts 
comptables brevetés B.C.F. 

Ces épreuves étalent faites sous la direc­
tion du délégué de la Société de Comptabi­
lité de France. M. Debucquol, expert comp­
table breveté par l'Etat. 

P.-L.M. — PENTECOTE EN LANGUEDOC. 
— Quelques Journées de vie heureuse dans 
ce paya riche et tranquille ! Sites ravissants. 
Jardins et fleurs, ruines d'or aux douces 
évocations d'un grand passé, excursions 
agréables et reposantes... un gai soleil sur 
chaque chose ! Est-li plus délicieux voyage 
a cette époque ? Et si vous recherchez les 
fêtes locales de plein air, assistez le 9 Juin 
aux Jeux antiques de l'homme et du tau­
reau, sur le sable doré, entre les gradins des 
vieilles arènes de Nimes. 81 vous préférez 
les Joies de l'esprit, poussez Jusqu'à Cler-
mont-l Hérault Là, les 8. 9 et 10 Juin, se 
tient la grande assemblée annuelle des féli-
bres. dite fête de < La Santo Estello » : 
inauguration d'un bols sacré dédié aux 
fèllbres morts à la guerre. Jeux provençaux 
arec les gardians et les Arléslennes. Cour 
d'amour et Banquet ds la < Coupo Santo » 
i Coupe offerte aux Provençaux par les Cata­
lans en 1875. chantée par Mistral) : en un 
mot, du beau soleil, des frais ombrages et 
de la belle poésie 

Vous bénéficierez de réductions Impor­
tantes (25 à 75 n- ) si voua vous déplacez 
avec votre famille 32971d 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
ROUBAIX. — Paroisse Satnt-J«an-Baptls-

t« — A l'occasion de la cérémonie des com­
munions solennelles, le Choral 8alnt-Jes.11-
Uaptlstc. sous la direction de M. Léon 
Agnus exécutera le Jeudi de l'Ascension, en 
l'église Saint.-Jean-Baptiste, à la g-rand'mcs-
K de 10 h . la Messe en la bémol de TU. 
Dubois : solistes : M1" T. Farvacque. MM 
Henri FléTet et Th. Truyen. Sortie. < Can­
tate Domino » de Haéndel. 

C'ArtS. — Le Havre. 28 mal. — Clôtura. 
— Tendance îrrégullère. — Ventes : 6 000. 
— Mal. 113 S0 : Juin 121.75 ; Juillet. 122 : 
acût. 122,75 ; septembre. 122.75 ; octobre. 
•24 ; novrmbie. 123.2S : décembre. 124 ; Jan­
vier. 134 ; février. 124 : mare. 125.7S ; avril, 
lr.coté 

SUCRES. — Paris. 2« mal. — Clôture. — 
Tendance lourde. — Courant. 1M.50 : pro­
chain. 187.50 ; Juillet. 188.50 ; août. 1*9.30 ; 
septembre. 188 ; 3 d'octobre. 188 : 3 de no­
vembre, 188.50-187, tous payés ; Dlsp. cotî 
cff.. 188.50-187,50. 

La fameux dilemme « dévaluation moné­
taire ou déflation budawtalra» set posé main­
tenant autant sur la plan technique que aur 
le plan politique. Mous sommas au carrefour 
où chacun va devoir choisir la routa qu'il 
entend suivre. Le Gouvernement a choisi ia 
sienne, celle qui conduit au eauvetace du 
franc mais qui set fort, rocailleuse et bles­
sera quelques pieds. La- Parle ment devra dire 
s'il préfère bifurquer sur une vole plus facile 
mais où le dérapage peut précipiter à 

Au matin même du Jour où la Parlement 
avait à aa prononcer, lee divergences d'opi­
nion s'accusaient nettement dans la presse. 
Les deux sons de clochas résonnaient su 
plus fort. 

DÉVALUATION 
Le « Petit Journal » notamment, dans une 

édition spécialement consacrée à la question, 
affirmait sa fol dans les bienfalu d'une dé­
valuation Immédiate. M. Paul Reynaud (cen­
tre républicain) T protestait contre ht nou­
velle hérésie dont on le rend coupable, 
c Comme au temps ds Galilée, on va bientôt 
parler de mettre en prison ceux qui préten­
dent que la terre tourne. » 

M. Marcel Deat «socialiste de France» affir­
mait que la dévaluation apporterait à tous 
« la détente, le répit, la reprise ». 

MM. de Jouvenel (indépendant), Proesard 
(socialiste B F . I O ) , aa ralliaient aussi à 
cette opinion. 

M. Raymond Patenotre (radical Indépen­
dant ). répondant aux arguments de ht 
Chambre de Commerce de Paris, renouvelait 
les siens: « La dévaluation Intensifie le com­
merce extérieur, elle met le chômage en ré­
gression, elle amorce la reprise des affaire* 
sans élévation sensible du coût de la vie 
elle multiplie les recettes. fiscales et permet 
à l'Etat de faire face à sas charges » et oon 
clualt: «La dévaluation dans cinquante 
pays sans exception a évité la catastrophe. » 

Un envoyé spécial à Bruxelles, M. Paul 
Gultard. Illustrait de l'exemple belge les 
affirmations de son directeur et n'hésitait 
pas à donner ces précisions: «La rente de 
5 ' r. est remontée de 84.50 à 102. Les actions 
ont augmenté de 50 •"». Environ 60.000 chô­
meurs ont retrouvé du travail. Le système 
bancaire est consolidé. Les recettes fiscales 
s'accroissent. L'équilibre budgétaire est en 
vue. Et le coût de ls vie n's augmenté que 
do 3 %. » 

Le « Petit Journal » résumait finalement 
son numéro de propagande dévaluatlonnlste 
par un «appel au peuple»: 

« Il y a chez noua, écrlvalt-11, une vague 
de fond contre la déflation. Cependant on 
trouve parmi les adversaires de la déflation 
des résistances à la dévaluation. Eh bien, il 
y a là une flagrante contradiction. L'alter­
native reste Implacablement posée. On peut 
préférer l'une ou l'autre mais on ne peut 
repousser les deux. Si le Parlement recule 
devant les responsabilités à prendre, sou­
mettons directement la question au pays, 
l'appel au peuple ». 

DÉFLATION 
A l'opposé du c Petit Journal ». la c Jour­

née Industrielle » publiait de son côte les 
réflexions suivantes s 

La dévaluation ne suppriment en rien le 
problème budgétaire; 

1° 81. comme les dévsluateurs ne cessent 
de l'affirmer, la dévaluation ne fait pas 
monter les prix, la situation budgétaire de­
meurera Inchangée, hors le cas d'une brus­
que multiplication des transactions qui 
gonflerait certains impôts, mais n'est pas 
concevable sans hausse des prix; 

2* Si la dévaluation fait monter lea prix, 
plusieurs chefs de recettes seront en hsuase. 
mets ceux-là ne représentent guère que le 
tiers des ressources budgétslres. 

Psr contre, toutes lea dépenses (sauf 
celles de la dette Intérieure) et spéclslement 
tous les crédits de matériel, subventions 
traitements indemnités, etc.. seront en aug­
mentation. 

Au surplus, la hausae des recettes budgé­
tslres ne suit, pour la plupart d'entre ellea, 
qu après un long délai la hauase de la ma-
tlème imposable, au Heu que l'accroissement 
des dépenses serait Immédiat. 

Pour qu'une hausse des recettes profitât 
davantage à celles-ci qu'elle n'accroîtrait les 
dépenses. 11 faudrait d'une part que toutes 
les recettes (et ce n'est paa le caa) fussent 
a ad valorem.» et que l'équllmre des dépen­
sas et «ea recettes fût «n préalable assuré 

Mais, s'il l'était. U n'y aurait plus de 
problème. 

La vérité est que lea dévaluateurs psrle-
mentslres comptent gsgner des temps meil­
leurs... et l'impasse électorale, en masquant 
le d*ncit au moyen d'une réévaluation de 
rencaisse de la Banque de Prence. dont le 
montant serait annexé par l'Etat 

Le produit de cette « rszrla » sbsorbé on 
se retrouverait devant le vide. 

Est-ce à ce misérable expédient qu'on nous 
voudrait conduire? 

La Cour suprême des Etats-Unis 
rend an arrêt 

qui risque de détruire la NJCA. 
On attendait avec quelque anxiété aux 

Etats-Unis l'srrét de H Cour suprême sur 
ls question de ls constitutionnelle des 
martes de ls N R A. osr déjà su sujet 
d une question de pétrole, l s Cour svslt 
refusé de reconnaître su Président le 
droit de réglementer les échengee d'Etat 
à Etat tmérlcaln comme une des chtrtes 
o« la N.R.A. l'avait fait. 

On pensait toutefois qu'une sorte de 
compromis serait finalement trouvé et le 
Président avait rallié à lui le Sénat et 
ia Fédération ouvrière pour une proro­
gation de 21 mois des «Imites arrivant 
prochainement à expiration. La N. R. A 
paraissait aauvée. 

La Cour vient au contraire de tout re­
mettre en question par son arrêt qui se 
résume comme suit; 

L'arrêt de la Cour roprsme 
Aux termes de cet arrêt, la Cour suprême 

ne reconnaît pas su Congrès le droit de 
déléguer au président le pouvoir d'imposer 
t'es chsrtes pour réglementer la concur­
rence loyale, réglementer lea salaires et 

le nombre d'heures ds travail, et frapper 
d'une amende ou de prison «eux qui n'ob­
servent pas cette raaiamantstlon 

Ls , Cour Interdit également au Congrès 
d'Imposer, même Indirectement des r* 
tlxea au commerce an limitant l'activité 
de os commerce à l'Intérieur d'un Etat. 
Cet s indirectement > supprime pratique­
ment tout* . rsstesnsntatlon. car 11 art 
impossible de faire uns distinction entre 
le 'Oommeroe pue amant Intérieur à 
Etat et la commerce qui s'exerce aur 
plusieurs Etats.. D'autre part. 11 est à peu 
prés Imposerais datnposer une réglemen­
tation à ds grandes entreprises d'uns im­
portance nationale, alors que lea petites 
catrspriats sur seraient exemptées Aussi 
bien, M. Donald Rlohberg a donné Tordra 
de suspendre toutes Isa psursultas Judi­
ciaires qui avalent été intentées contre 
lea délinquants aux chsrtes de la N B A . 
en se contentant d'exprimer le vœu que 
commerçants et Industrie'* continueront 
à ss conformer à ces chsrtes de leur 
propre chef. 

La Cour suprême s annulé également la 
loi Frasl»r Lemke. dite loi du moratoire 
agricole, qui permettelt aux cultivateurs 
de ss libérer «es hypothéquée aur leurs 
biens sans payer le principal de la dette 
et en payant seulement les Intérêts pen­
dant cinq ans. au taux de 1 p. 100 au 
lieu de « p 100. On sait que cette loi 
n'était pts d'Initiative gouvernementale. 
mais que le président Roosevelt sn avait 
approuvé le principe 

Enfin, la Cour suprême vient d'annuler 
1» révocation prononcée par le préaident 
Roosevelt d'un membre de ls comm.sslon 
du commerce fédérale; la Cour a dè-Haré 
que cette révocation n'était pas la sanc­
tion d'une faute de service, mais qu'elle 
était Inspirée par les opinions de ce fonc­
tionnaire qui étalent opposées à la poli­
tique commerciale du gouvernement. 

Le Gouvernement -. décidé d'en appeler 
immédiatement au Congrès et au peuple 
américain de cet arrêt très grave qui 
compromet toute sa politique. 

Une émission 
du Trésor américain 

Au Heu d'émettre à un prix fixe un 
-mprunt à taux d'Intérêt variant selon 
l'état du marché, le Trésor a décidé 
rémission d'une tranche de 100 mllT.ma 
ae dollurs d'obligations à long terme au 
taux définitif de 3 ' , avec adjudication au 
p us haut prix offert. SI cet essai réussit 
Il serait poursuivi pour le financement 
des grands travaux 

du mardi 28 mal 1035 

' es marchés à terme de laines 
A ROUBAIX 

LAINE PEIGN'KE — TYPE t 'MQl K 
Quant Mola 
32.S00 Juin .. 

7.500 Julll. . 
6.000 Julll. .. 

22.500 Août .. 
7.500 Août .. 

12.500 Sept. .. 
2.500 Sept. .. 
2.500 Sept. . 

22.500 Sept. .. 
12.500 Oct 
22.500 Oct 

7.500 Oct 
2.500 Oct 

36.000 O c t 

5.000 Nov. ... 
7.600 Nov. ... 
5.000 Nov. ... 

10.000 Dec 30.80 
5 000 Dec 20.70 

22.600 Janv. ... 21.00 
7.600 Janv. ... 20.80 

Paye 
18.40 
18.70 
10.80 
20.00 
18.80 
20.10 
20.00 

. 1980 
18.70 
20.80 
20.50 
20.4X1 
20 20 
20.00 
20.80 
20.70 
20 20 

5.000 Janv. . 
10.000 Jsnv. . 

2.500 Fév. .. 
12.500 Msrs .. 

3.500 Mars .. 

380.000 kilos. 

20.80 
20 80 
21.10 
31.30 
31.00 

Cotes 
du Jour Prec 

Mai _.„. —.— — . -
Ju.n .... 18.20 18.60 
Julll. _. —.— 18.70 
Août — 10.80 20.00 
Sept. ... 10.70 20.10 
Oct 20.00 20.40 
Nov 20.30 20.70 
Dec 20.50 20.80 
Jsnv. ... 30.80 21.00 
Pév 20 80 21 10 
Mars .... 3O.0C 21.20 
Avril ... 21.00 31.80 • A TOURCOING 

.AINE PEIONKE — TYPE I M t f l K 
2 500 Nov 20 00 
5.000 Dec 20.50 
600u Janv. ... 20.70 

10.000 Janv 
6.000 Fêv. 
6.000 Mars 
5.000 Mars 
7.600 Avril 

12.600 Avril 
6.000 Avril 

Qusnt Mois 
2500 Juin .. 
2.60T Julll. .. 
2.500 Julll. .. 
2.500 Août .. 
6.000 Août .. 
5 000 Sept. .. 

15.000 Sept. .. 
2.500 Oct 10.80 
7.500 Oct 1040 

10.000 NOV 20.20 
2.500 Nov 20.10 

Paya 
19.10 
1930 
19 20 
19.80 
19 40 
19.80 
19.70 

30.80 
21.70 
30.80 
20.70 
31.00 
30 90 
30.70 

130.000 kilos. 

Cotes Achet. Vend 
Mat —.— —.— —.— 
Juin 19 10 —.— 19.10 
Juillet 19.10 —.— 18.10 
AOUt 19 30 —.— 19.30 
Septembre 18.60 —.— 19.50 
Octobre 19.80 19.60 10.80 
Novembre 30.00 — — 30.10 
Décembre 30.30 30 00 30 20 
Janvier 20.40 —.— 30.40 
Février 30 50 —.— 30 50 
Mars 30.60 —.— 30 60 
Avril 20.70 20.60 30.70 

Bourse fermée mercredi 20 après-midi. 

A ANVERS 
LAINE PEIUNCE — TYPE UMtJl t 

(Communiqué par M. J.-L. Duesberg fils) 
Cote préc. Coté ds es Jour 

en >' fr baue en t fr o.-. :. 
Juin 36 1/2 15 25 36 1/3 38.35 
Juillet . . . . 26 1/2 35.35 36 6/8 35 25 

|NÉCR0L0GIE 
CONVOIS FUNÈBRES 

Aujourd'hui, mercredi 28 mal 1M5, 
rastaralUes de : 

ROUBAIX 
A g h. 30. église St-Jean-Baptiste : 

Madame veuve PARENT 
A 9 h., église St-Joseph : Msdemol-

selle «strier BOSSUT 
A 6 h. 15. église Ste-Ellssbeth : Ma­

dame Alfred MOSSION. 
A 3 h. 30. église du Sacré-Coeur : 

M. Alphonse DEfcSAUW-PARMENTIER. 
MOUVAUX 

A 10 h. 15. église St-Oermsln : M— 
veuve Paul DUHAMEL-MONIER. 

NEUVILLE-EN-PERRAIN 
A 10 heures, Msdsme veuvs Jean 

DUCATTEAU-DBLPORTE 

Monsieur J e u VANTHIER 

Veuf de Dame Adèle SEGARD 
pieusement décédé à Roubalx. le 28 
mal 1935. dans sa 70»" année. Convoi 
et Service solennels le vendredi 31 mal, 
à 8 h. 45. en l'église Sainte-Elisabeth, 
sa paroisse. 

Réunion à la maison mortusire. rue 
St-Jean {Petites-Sœurs ). Rx. à 8 h. 30. 

14441 
funé-

Monsieur Jauea LALLART 
Ancien Maire d'Hcm 

Epoux de Dame Léo-îe DUM0NT 
décédé le M mal 1935, à l'ace de 79 
ans. lesquelles auront Heu le Jeudi 
30 mal. à 15 heure*-. 

L'assemblée à la maison mortuaire, 
404. rue Jules-Guesde. Hem (arrêt 
tramway Lille-Leers, barrière du Petit-
Lannoyi. d'où son corps sera conduit 
au cimetière de la ville pour y être 
Inhumé dans le csvesu de famille. 

Selon la volonté du défunt aucun 
discours ne sera prononcé. 

Il ne sera p u envoyé de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu. 

De la part de toute la famille. N32d 

Vous êtes priés d'assister aux funé­
railles de 

M - Alfred LEFEBVRE-RIGAUT 
pieusement décédée à Haubourdln le 
28 mal ÎBCS dans sa 57m' année, les­
quelles auront Heu le vendredi 31 mal 
à 10 h. 30 en l'église Salnt-Maclou 
à Haubourdln. 

Assemblée à la maison mortuaire 
34. rue d'jJEDimerin. à 10 h. 15 

De la part : 
de M. Alfred Lefebvrc-Bigaut; 

de ses enfant* 
M. et M"" Alfred Lefebvre-Castelsln. 
M. et M™' Plerrr LefebvTe-DelftTtrie: 
du Docteur et M*" Gérard Desbon-

neu-Lefebvre; 
M. et M*"' Homère Mahleu-Lefebvre: 
Et des familles Rlgaut et Lefenvre. 

•ta-

On nous prie d' 

M'"• V ' Détiré DELT0MBE 

aée Marie DUF0URM0NT 
plejfement décéciée à Tourcoing, le 
27 mat dans «a &4n* année. 

Sea funérailles auront Heu le ven­
dredi 31 mai. à 8 h. 45. en l'église 
Notre-Dame de Lourde.*;. 

Réunion à la maison mortuaire 100 
rue Ingres, à 8 h. 30. 

De la part de: 
M et M"" Paul Deitombe-Protivo.t: 
M et M"" Vandekerckove-Delto.nbe 

ses enfants: 
M. et Mm* Demcereler-Vandekerrkove 

et leur fils, ses petite-enfants et 
arrière-petlt-ftls; 
Et de toute la fe.minc. 
Le présent avis tient lieu de faire 

part. 

REMERCIEMENTS 
ET OBITS 

slllrs de 
Madame Alfred ALEXANDRE 

MARCHÉ AUX VEAl'X DE LA VILLETT1 
du 38 msi 

Invendus de ls veille. 302 ; smenés. J7 ; 
invendus de ce Jour, 120 : 1" qusllté. 8.50. 
2"". 7.00 r 31". S.80 : extrs. 9.80. Tendeur* 
vsnte cslme cours stattonnslres. Arrlvsgr" 
par départements : Indre-et-Loire, 11 ; Or­
ne. « ; Pas-de-Calais. 20 

Août 28 5 8 35.28 
Septembre 28 7-8 3S 50 
Octobre . . 27 d. 35.5c 
Novembre 27 1 8 35.50 
Décembre.. 27 1/8 3„ 75 
Janvier . . 27 1/4 35.75 

Marché: Sou t. Bout. 
Affaires traitées: Le 27 mai: 185.000 Ibs 

et 83.250 kilos. — Ce Jour: 230.000 Ibs et 
76.500 kilos. 

Détail des affaires traitées ce Jour: 

28 3 4 
2B 7 8 
27 d. 
27 1/8 
27 1/4 
27 3 8 

35 25 
35.50 
35.50 
35.50 
35 75 
3575 

Calme Calme 

Juin 
Juillet . . . . 
Août 
Septembre 
Octobre .... 
Novembre . 
Décembre . 
Janvier 

£ = 144 60 FB 

40.000 Ibs 
10.300 — 
20000 — 

20.000 — 
20.000 — 
85.000 — 
35 000 — 

6.550 kll 
22.500 kll. 
15.750 kll. 
4.800 kll. 

15.780 kll. 
4 800 kll. 
4.800 kll. 
2.260 kll. 

LE HAVRE AMERIQUE UVERPOOL NEW-VORK 

Prix en francs aux M kilos Prix en pences t ls livre anglaise 

SEH 
2635u 

253.5 

253.0 
AS.).Il 
2J3.U 

Jta.s 
253.5 
253.5 

2!4 .n 
251.(1 
254.U 

255.0 
255.0 

252.5 

252.0 
£ 0 . 0 
25o.u 

2£0 .0 
24'J.O 
24*.U 

Ï 4 V S 
247.3 
2 4 . . 5 

247.0 
247.u 

4 b 

IrtSItO 

_ 
250.0 
248.5 
MU 
i4«.5 
24». S 
14B.5 
248.5 
24S.0 
248.0 
248.5 
24*.S 
24V.5 

a B 

.3 . 

.3 . 

.3,5, 
4 

A 
A.. 
A.i 
.5. . 

M 
.5.5 

SS 
6.88 

II 
11 
! . ! 

a 

Du vert 

— 
6.47 

6.18 

6.13 

6.14 

C d t 

6.55 

11 
•S 

s ::« 

d\ a 

14 

l;> 
14 
14 

14 
15 
15 

M 

l'., 
15 
11 
14 

. . . Juin . . . 

. . Juillet . . 
. . . Août . . . 
Septembre 

Octobre . 
r'ovambrs 
DéeemBr e 

.- Janvier . 

àlARCBES DES COTONS DU MARDI 28 MAI 1835. 

7.Cl 

7.28 
/ 21 
7.24 

7.(12 
7.02 

7.01 
7.00 
7.OU 

7 .8 i 
7.00 

-

I l 

1(1 
I I , 
im 

it» 
i 

!. 
•i 

ii i 

12.30 

l l .KS 
11 - HT 
11.87 

11.79 
I I . 7 0 
I I .7Q 

11.71 
11.78 

n.;; 
11.7» 
11.80 
11 82 

1171/80 

1141 

1143 

1146 

1147 

11.78 

11.47 

11.51 

11.57 

11.59 

sfELD el Co. 

Nam eresrffieuz de ia rasas* la plut impammtt it F rama Cassai ias assise cssjgs, 
netfeasu auer leurs fssriers. susse d la Maint fettilt s e csaWW sis* ssrrsMs sau aaas . 
limpuUt et claires, «sssaas» ser ia penta axâtes oui nerfs srs/ssaii s s tassVss. aaafaaf > 
réuni Ssar taisser le saerfafe» pantelant J admiration 

AIXlesBAINS 

MONT-REVARD 
Iss» « A BJUl.i 

ALLEVARD-les-BAINS 

Passé Valence le* premiers toits Ae tut les rotes apparaissent entre Jifmers el mmntvs 
Aans ia campagne, avec le traditionnel décor des villages « « t leurs cyprès éimWmsmU /• 
plaine des olivters fris. Le tram càtote ce long et large ruban d mu impétueuse mm est U 
Rhône dans sa vallée magnifique entre des câteaui couverts de vigne La Prononce toi msUe 
Aans sa lumière Arles, Avignon. Nîmes, prestigieuse Trinité provençale ou le pnswé metnt 
Eglises, remparts, arènes, fontaines, oaueducs, arcs de triomphe, oueile regson est nom* 
riche en monuments de la plus kelle des civilisations > 

AVIGNON 

»—MQNTÉLIMAR 
•srss a. ls » , 

&(ôted'Û,W 
Pays enchanteur où se déroule tous un ciel éternellement bleu ou bord d une mer de rêve 

une vie harmonieuse dans une atmosphère d'élégance. 
Tous les plaisirs et tous Us sports. 
Un séjour sur ta Cette d Azur représente le uoyage te mains coût eu i 
l*s bétels confortables consentent des arrangements asti gravitent autour Ae )S a 40 fr. 
Les restaurants offrent une nourriture saine et osmwumwtte à des peur mmumm dm 
12 d 15 /r. Les meilleures conditions de où m trotivert sârnsnim sur U Céte tfArmr. 

r j nnnnrtnru-if\n .. _ . , _ , * . . . _ _ ., , ^ , _ . 
s . — a » 

Renseignements - Pour toat 
eonjilnni. Ésxéal el jWsfVscs sis par­

cours l'adVesjer Agence P.L.M.. 2V Bd Adolphe Max. Bruxelles et 10. Bd de ls 
Siuvenière. Liéfe — Agence Haras. 15. Bd Adolphe Max. Bruxelles — Bureau ds 
Tourisme. C * P L M ,88. rue Saint-Lazare. Pans — Bureau «las Hlimii i i de ras-
Français. 127. Avenue des Champs-Elysées. Pans — Dans toutes les Sgstjsaj «V 
Voyages — Pour tout rerucrfnemenlt d'ordre srafiea* csscrrssssf srt statuai 
i aJrater : Au Syndicat d'Initiative de chaque ville - Au bureau Mstiisasl ds* 
Renseignements de Tourisme. 127. Avenue des Champs FI) s e l . Pans — 

A l'Agence Havss, 1>. Boulevard Adolphe Mas. 

Gaston MINFT 
TAILLEVR 

42, Rue de Paris, 42 - LILLE 
(Téléphone S 1.20) 

Maison fondée en 1 8 4 5 

AUCUfVE SUCCURSALE « • , « 

BOURSE DE COMMERCE 1 
(Clôtura) 

Blés. — Disponible. 83.00. tous montée 
Farines — Disponible. UMa. tous tasotés. 
Avoues. — Tendance faible. — Posants*. 

48.00 à 48.50 ; prochain. 48.T» payé ; JuHlst. 
31.75 à 52 00 : août. 8238 4 8X80 ; 1 «IBS**, 
83.80 k 84.08 : 3 ds iisilaahM, 8400 paré ; 
3 d'octobre. SS so payé. 

Ssarlra et Orges. — Tous lavasse. 

Imp du Jottmai éa Soabeut. Tl. I 

Fasillctoa du « Joormal de Roabaix » da Mercredi 29 mai 1935. — N" 3. 

ssss, " " - rnsHur,^ 

- '̂ âs 
aaaaaS i w 

L. MYSTERE 

JE*. 

oc KER-EVEN 
•Se «tait là. sur* le roc Inculte, pa-

ssjftta à une sinistre fuetteuse. avec sa* 
tastttes fenêtres étroites et rares, son 
sajBjsjct sournois. Inquiétant, de vieux lo-
fka .«Joe... Et le colporteur dit en éten-
•awot la main vers c : 

as* C'est Ker-Evtn 

mm Oh I sjao c'est triste, cette maison! 
mm aMtaaaaOaOeii !-. I t J* comprends 

saj*a*Jj MOI gaaOsM fff"— Inès ait eu un 
Zgsafl M s*Bf0O quarante-huit heures 
ÔJBSM 

•a» T*J ma» dit papa, que cette de-
laSoln — ou une 

— Les deux s'amalgament, comme 11 
arrive en Bénirai. 

Marchons toujours. Je te raconterai 
cela chemin faisant 

Ils continuèrent d'avancer, dans le 
sentier qui descendait maintenant, sui­
vant l'infléchissement de la côte, à cet 
endroit. 

Le colporteur expliquait : 
— Tu vois cas ecueils, dont plusieurs 

émergent à peina en ce moment, tandis 
que certains ne seront découverts qu'à 
marée basse, et d'autres restent tou­
jours dissimulés sous las flots, traîtreu­
sement ?.. Depuis que cette cote existe 
telle que nous la voyons aujourd'hui. 

combien de navires se sont brisés là, 
perdus corps et biens ! . . Aussi, de banne 
heure, instaila-t-on au devant de ce 
point dangereux un phare, d'abord pri­
mitif, puis qui se transforma selon le 
progrés... Tu l'aperçois, là-bas ? 

— Oui, papa. 
— Or, voici ce qu'on raconte... 
Dans ce logis vivait, en des temps 

reculés, un chef de pirates du nom 
c'Even. farouche et sanguinaire. Avec 
ses hommes, 11 entreprenait d'aventu­
reuses expéditions sur mer, attaquant les 
navires rencontrés, tuant, pillant... Et 
aux jours de tempête, 11 faisait allumer 
des feux sur la cote, pour attirer, vers les 
ecueils, les vaisseaux en détresse,'qui s'y 
brisaient. 

Quand l'aube venait, amenant un 'peu 
d accalmie, les pirates s'en allaient vers 
l'épave, dans las petites barques qu'ils 
manoeuvraient avec une eilisOne habi­
leté : Us la finmialent, emportatlant ce 
qui était à leur convenance, emmenaient 
les êtres encore vivants qulls y trou­
vaient. 

Pendant ce tempt leurs femmes et 
leurs enfants guettaient sur la cote et 

s'emparaient, arec 1» dejetésitê^u* dor ' 

ne l'habitude, des objets apportés par le 
flux. 

Après quoi, il y avait grande ripaille, 
dans une salle souterraine ; les pirates 
se livraient à de sanglantes orgies, 
n'épargnant ni femmes, ni enfants, ni 
vieillards, s'ils en avaient trouvé dans 
repava— Even sa montrait le plus terri­
ble de tous. C'était, dit la tradition popu­
laire, un homme roux do taille gigantes­
que, d'une force d'Hercule. Son dur 
visage, ses yeux flarrbovants terrtflal-nt 
Jusqu'à ses plus intimes collaborateurs 
eux-mêmes, victimes, souvent, de ses 
fantaisies cruelles. 

n avait épousé une Jeune fille d'une 
grande beauté, trouvée dans une de ces 
épaves. Pendant quelque temps, il la 
combla d'attentions Puis son humeur 
changea et la pauvre créature martyri­
sée mourait peu à peu de chagrin, quand 
Even s'avisa un beau Jour de lui faire 
couper la gorge — sans doute pour lui 
épargnai une plus totajno agonie. 

•Isa eut un petit frisaon. 
— Oh 1 l'affreux homme ! 

Et après, papa T 

cence, fut converti par les apôtres venus 
pour prêcher l'Evangile en Armorique, 
et devint, assure-t-on, la souche d'où 
sent sortis les Penvalas 

Depuis lors, il n'y eut plus de ces 
grands pillages d'épaves, organisés en 
quelque sorte officiellement, si on peut 
parler ainsi.. Mais on dit que pendant 
longtemps, les nuits de tempête, des ha­
bitants de la côte traîtreusement, fai­
saient des signaux qui amenaient encore 
sur les brisants le navire en perdition 
E; ils pillaient ensuite, ils massacraient, 
comme autrefois.- Mais Ker-Even ne 
s'ouvrait plus pour eux, la salle souter­
raine avait été murée. C'était fini des 
belles orgies, des ruisseaux de sang cou­
lant sur la tab'c de granit où s'immo­
laient les victimes Les descendants 
u Even le Roux avalent une réputation 
méritée de gens pieux, charitables, et 
•dès que leur était signalé un de ces écu-
maurs d'épaves, ils le punissaient avec 
sévérité. , . 

Ainsi, peu à peu, disparut la sauvage 
coutume qui avait coûté la vie à tant 
cit malheureux 

— Ch bien, U avait eu un fils de cette 1 — C'est très intéressent, cette histoire, 

v^*-0*\ymtqtfiaSU2*W 
' - ' '• •**•«* i» it.n „ iss ilss _• •• 

Les Penvalas sont donc, ainsi, les des­
cendants de cet horrible Even 7 

— Oui. d'après la tradition. 
— Et comment cette maison est-elle à 

M. de Valserres. non à eux ? 
— Par un partage qui se fit, autrefois, 

entre deux cousins germains, dont l'un 
était le bisaïeul d'André de Valserres... 
Je crois même que de là date cotte 
brouille dont je te parlais hier Jus­
qu'alors. Ker-Even avait toujours fait 
partie du domaine rie Runesto. La bran­
che ainée. sans doute, n'a pas admis 
qu'on lui enlevât ce lieu des origines de 
la famille. 

Les deux promeneurs continuèrent 
d'avancer. Ils passèrent près d'une petite 
crique, où oe balançait une barque dont 
l'amarre s'enroulait a un solide poteau. 
Une maisonnette basse, demi-croulante, 
s'abritait entre deux rochers, près d'un 
figuier anémique poussé là on ne sait 
rraTimant Sur le banc de pierre, proche 
de seuil, un vieux matin ramait sa pipe 
en regardant venir lea étrangers... 14 soi-
porteur s'srrêts à quelque* pas de rai, 
en esquissant un geste de salut. 

— Jfichu temps, hein ?_ Nous aurons 
encore de laplule co'soirl 4 

Le vieux ôta la pipe d'entre asa sèvres. 
— Pour eûr !... Et demain aussi, pro­

bable. 
Où que vous ailes comme ça ?.. Tous 

vous balades? 
— Oui, comme vous voyea... J* avis 

colporteur do mon métier. Hier, rasas 
nous sommes arrêtée à OemagtaL m Ty 
reste deux ou trots jours, pour sas rape~ 
ser.. Ce n'est pas do trop, uns- fois do 
temps à autre ! 

Alors, j'en profite o, ur 1 
U côte à ta petite N« 
asseoir là-bas, prés ds cette VsStSe.i 
son, et nous y prendrons l'air, 
lement. 

— Oh I pour do l'air, 
Ker-Even I... et d* la ptsgassrs ejoasS 

ça vous arriva du large an satsa ! _ 
Mais c'est un jour it tempêta qufl ia«-
drsit voir ça I 

— Js cross, est afist, q 
SsSi 

fle.ne-et-0.se
8alnt-Jes.11-

